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Ne suivez pas où le chemin peut mener; allez plutôt là où il n'y a pas de chemin et laissez une trace.
Ralph Waldo Emerson
La surprise visuelle est naturelle dans les Caraïbes; elle arrive avec le paysage, et face à sa beauté, le soupir de l'Histoire se dissout.
Derek Walcott
L'espace artistique du Grand Caraïbe Anglophone se construit chaque jour grâce aux actes pionniers des artistes quittant leur zone de confort pour s'aventurer dans des territoires inconnus. Selon Curdella Forbes, « Le méta-archipel, comme Chaos, est une île répétitive, sans centre ni limites, et cela devient son centre et sa limite. Les Caraïbes n'existent dans aucune île ni dans la somme des îles ; c'est une diaspora dans toutes les dimensions possibles. Les Caraïbes, alors, sont autant une idée qu'une confluence culturelle » (2000, 76). Comme des éclaireurs en mission de reconnaissance, les arpenteurs de l'art transaméricain font leurs premiers pas dans le domaine de l'altérité radicale en réponse à l'appel de la ville : revenir avec une carte mentale de l'Ailleurs transmissible à la Diaspora.
Au cœur de leur quête se trouve une question lancinante : qu'y a-t-il au-delà de la frontière et comment leur voyage peut-il laisser une marque pour la postérité ? Qu'ils soient explorateurs ou simples aventuriers, l'action de leur approche singulière, ou de leur recherche collective, laissera dans son sillage un héritage de traces, de marques et de balises qu'il faut saisir. La dynamique intellectuelle sur laquelle s'appuie ce volume collectif s'inscrit précisément dans cette perspective. Elle analyse l'impact productif de cette quête, en partant de deux hypothèses sur la nature et la portée des découvertes faites dans le domaine de l'art transaméricain.
La première repose sur une conceptualisation diasporique de l'épistémè. Le défi, ici, comme le dit Fanon, est de repérer les bonnes balises et de ne pas se laisser tromper par les sirènes de la colonialité qui brouillent la vue et assourdissent les oreilles : « La confrontation de base qui semblait être le colonialisme contre l'anticolonialisme, [...] est déjà en train de perdre son importance [...] ce qui importe aujourd'hui, la question qui bloque l'horizon, c'est la nécessité d'une redistribution des richesses » (Les Damnés de la Terre, 1968 : 53) parce qu'« il n'y a pas de compromis, pas de possibilité d'entente ; la colonisation et la décolonisation est simplement une question de force relative » (Id., 61). À la lumière de cela, le concept même de conscience transaméricaine apparaît comme une main tendue pour traiter la question de l'engagement. Par conséquent, les « régularités discursives » observables dans le domaine de l'art caribéen - ou plus largement, celui de l'art transaméricain - montrent des collusions de significations et de pratiques reliant les artistes des Amériques depuis les premiers temps précolombiens où les cultures indigènes ont posé les fondations de l'ekphrasis transdisciplinaire. L'hypothèse que nous entendons tester ici est que le « discours » plastique ou esthétique du Grand Caraïbe Anglophone a la valeur d'un espace d'intelligibilité, de connivence sémiologique ou praxéologique appréhensible par la récurrence de signes, de topoi et d'idéaux dans les créations transaméricaines et leurs champs de réception.
La deuxième hypothèse propose que la ressource des ethno-esthétiques caribéennes repose sur le retour aux premiers pas des artistes-pionniers de la Transamérique. Le terme « pionnier » prend alors le sens de « découvreur » mais aussi d'« innovateur », comme Ebony Patterson et Colin Garland (Jamaïque), Lavar Munroe (Bahamas), ou Horace Ové et Carol Boyce Davies (Trinité & Tobago), John Lie A Fo (Surinam) ou Mason Richards (Guyana). Il embrasse aussi, sur le plan pragmatique, l'historicité d'une entreprise individuelle - au sens où les historiens de l'art l'entendent - comme un éventail plus large de significations allant de la création/exposition itinérante au système de circulation diasporique des schémas et motifs qui fondent la singularité et l'originalité de l'art transaméricain.
L'étude des processus diachroniques de réappropriation conduit à accueillir des tentatives de gains, de risques et de pertes comme des balises sur les chemins de la connaissance. L'esthétique cosmopolite de la grande Diaspora Transaméricaine est, à son cœur, le dépositaire diasporique d'un héritage millénaire, porteur d'une civilisation riche et complexe encodée dans la culture mangrovienne du Grand Caraïbe. Faisant partie d'un continuum diasporique, elle repose sur une littérature orale, iconique, textuelle et performative qui est elle-même porteuse de traditions. Le fait que ces dimensions symboliques, sémiotiques, mythologiques, téléologiques (inhérentes à l'art mésoaméricain) et expérientielles aient pu sembler abstruses aux yeux des premiers chroniqueurs occidentaux n'enlève en rien leur qualité intrinsèque et première, comme l'atteste aujourd'hui l'intérêt croissant pour les études d'art autochtone. L'esthétique transaméricaine que les peuples des Amériques ont créée, recréée et transmise depuis des siècles aspire à une autonomie discursive et une authenticité générique. Elle soutient la marche d'une civilisation qui progresse depuis des millénaires, malgré tous les obstacles qu'on voudrait lui opposer, comme en témoignent les récentes connexions entre les arts et les mouvements de réparation dans les Amériques. Elle fonde la raison d'être et l'héritage quotidien des peuples du Grand Caraïbe Anglophone.
Les contributeurs à ce numéro thématique d'Angles sont invités à souligner la connexion à ces mémoires ancestrales et à explorer leur résurgence actuelle dans les arts visuels et vivants. Les contributions peuvent porter sur la littérature scientifique, fictionnelle et profane, le génie de la danse et de la musique, et les arts visuels, scéniques, culinaires, performatifs, visuels et rituels. Les thèmes d'intérêt pourraient inclure, mais ne sont pas limités à, la décolonialité, la politique du corps, la représentation, la justice réparatrice, la pensée et les pratiques indigènes caribéennes, et les espaces artistiques diasporiques. Dans l'esprit de collégialité qui anime ce projet de publication, nous entendons créer la même dynamique entre les communautés de chercheurs et d'artistes du Grand Caraïbe Anglophone. Cette dynamique est donc ouverte à tous ceux qui veulent maintenir un dialogue constructif pour faire avancer la connaissance et le partage des esthétiques caribéennes sur les traces des pionniers de l'art transaméricain.
Les sujets peuvent inclure, mais ne sont pas limités aux themes suivants :
· Musique, ethnomusicologie, musicothérapie
· Danse et chorégraphie
· Art visuels (peinture, sculpture, dessin, etc.)
· Cinéma et Médias
· Théâtre et Arts de la Scène, performance, etc.
· Culture populaire
· Mode
· Carnavals et Festivals
· Arts littéraires
· Arts culinaires
· Gestion des Arts, Politique publique
Concepts connexes :
· Race/Genre/Sexualité
· Féminisme, Études des femmes et du genre
· Transnationalité caribéenne et diaspora
· Mémoire ancestrale
· Syncrétisme, Spiritualité, Religion, Rituel
· Activisme postcolonial/anticolonial
· Réparations/Rapatriement/Justice réparatrice


MODALITÉS DE SOUMISSION DES PROPOSITIONS
Ce numéro comprendra des articles universitaires ou des articles photographiques incluant des médias numériques, des oeuvres d’arts visuels, ainsi que des propos d’artistes couvrant le panel de sujets en lien avec la thématique "Les Pionniers de l'Art TransAméricain : Sur les Traces d'une Esthétique de la Diaspora Caribéenne"
Veuillez adresser vos propositions sous forme d’abstracts (250 mots max.) assortis d’une brève biographie (un paragraphe) avant le lundi 17 juin 2024 (résumés - 250 mots) à :
· Dr. Frédéric Lefrançois, Université des Antilles, Martinique frederic.lefrancois@univ-antilles.fr / frederic.lefrancois.scholar@gmail.com 
et 
· Dr. D. Amy-Rose Forbes-Erickson, Bowling Green State University, Bowling Green, Ohio, USA forbeda@bgsu.edu / forbes.erickson.1@gmail.com

